
THE VILLAGE POET.

VIII.
" L'ingrat que j'avais cru sincère
Me fait mourir si jeune encore,
Une plus riche a su lui plaire,
Moi, qui l'aimais voilà mon sort.

Ix.
" Ah! Colin, ah! que vas-tu faire?
Rends moi mon bien, rends moi ta foi
Et toi que son cœur me préfère
De ses baisers détournes toi.

x.
"Un beau matin en épousée,
A l'église il te conduira ;
Mais homme faux, fille abusée
Songez que Lucy sera là.

XI.
"Filles portez-moi vers ma fosse,
Que l'ingrat me rencontre alors,
Lui, dans son bel habit de noce,
Et Lucy dans les draps des morts."

XII.

Elle expire. On creuse sa fosse
Et l'époux la rencontre alors,
Lui, dans son bel habit de noce,
Et Lucy dans les draps des morts.

XIII.
Que devient-il ! son cœur se serre.
Un froid mortel vient le transir.
Qu'a-t-il vu 1 Lucy qu'on enterre
Et Lucy qu'il a fait mourir.

XIV.

Il tombe ; chacun se disperse,
L'épouse fuit loin de ce Jeuil,
Colin baigné des pleurs qu'il verse
Reste éperdu sur le cerceuil.

XV.

Vaine et tardive repentance,
Pleurant ses premiers amours;
Aux suites de son inconstance
Il ne survécût que deux jours.

XVr.

Près de son amante fidèle
Les bergers l'ont porté, dit-on,
Et Colin repose avec elle
Couvert par le même gazon.

XVII.
La tombe reçoit mille offrandes
Deux à deux les amants constants,
Reviennent l'orner de guirlandes
Au retour de chaque printemps.

XVIII.

Vois cette peine, amant volage,
Et crains un semblable destin,
Avant que ton cœur se dégage
Souviens-toi du sort de Colin.

VIII.
False ! false ! is be I thought sincere,
For him so young I die,
There's one more rich to him more dear,
Loves she so well as 1?

lx.
O ! Colin, make me rich again,
Be faithful as thou wert .
Oh thou who in his breast doth reign,
Reject his perjured heart.

X.

Another morn makes thee his bride;
False man, wronged maid, beware,
For at the altar, by thy side,
Dead Lucy will be there.

Xi.

Ye maidens carry my sad hier
To meet his wedding crowd;
False Colin decked with bridal gear-
Poor Lucy in ber shroud.

XlI.
She dies. They stretch ber on her bier,
It meets the wedding crowd;
False Colin decked with brutal gear-
Poor Lucy in ber shroud.

XIII.

How fares he ? Through his heart there thrills
The pangs of mortal pain-

What sees he thus his blood that chills,
'Tis Lucy he bas slain.

XIV.
le falls-the wedding train is gone-

The trembling bride is fled;
Colin is stretched in tears upon
The coffin of the dead.

XV.
Oh, vain and late are now those siglas

That weep thy early love ;

Two days are past and then he dies-

Nought might his grief remove.

XVI.

The shepherds buried him, they say,
In faithful Lucy's grave ;
They side by side the loyers lay-
The same flowers o'er them wave.

XVII.

In pairs the constant loyers come,
And votive offerings bring ;
They weave new garlands for their tomb,
On each returning spring.

XVIII.

Read, fickle lover, this sad tale,
And e'er it be too late,

When other charms thy truth assail
Think thou of Colin's fate.


